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1.
— Vous allez bientôt rencontrer votre prince charmant, ma chère. Il est grand et beau, et le jour de Noël, il vous demandera en mariage.
Un sourire amusé aux lèvres, Lara appliqua un antiseptique sur la jambe de son interlocutrice.
— Je suis désolée de vous décevoir, mais les hommes que je rencontre sont soit malades soit blessés, et il est hors de question que j’épouse l’un d’eux… Et puis, une histoire d’amour ne rentre absolument pas dans mon planning.
— Tout le monde rêve du grand amour.
— Je croirais entendre ma mère… Cela dit, vous avez tout à fait raison, seulement, ce n’est pas la bonne période. Je viens de donner ma démission et, dès le mois de janvier, je pars pour un long voyage. Je vais rendre visite à mon frère qui est parti depuis six mois, et il me manque terriblement.
— C’est vrai… C’est loin, l’Australie…
— Mais… Comment savez-vous qu’il est en Australie ?
— Je suis médium, ma chère. Je prédis l’avenir. Je peux vous préciser aussi que votre aura est rouge, la couleur de la force et de la passion.
Lara prit une compresse de gaze, tout en se demandant comment cette femme avait pu deviner que son frère vivait en Australie.
— J’avoue que je n’ai rien contre la passion, et que la perspective de rencontrer un homme grand et beau ne serait pas pour me déplaire… Mais aucun homme, même magnifique, ne me fera renoncer à mon voyage en Australie.
— Il ne vous empêchera pas de partir, c’est un fait. Vous écourterez seulement votre séjour, parce que vous ne pourrez plus vous passer de lui.
— Thé ! Maintenant, il faut que vous arrêtiez ce petit jeu. Depuis que les brancardiers vous ont amenée, vous n’avez pas cessé de prédire l’avenir à tout le monde… La pauvre Fran, à l’accueil, est traumatisée depuis que vous lui avez annoncé qu’elle serait enceinte avant Noël !
— En quoi est-ce si traumatisant ?
— Parce qu’elle n’a pas de petit ami ! Avouez que passer de l’état de célibataire à celui de future maman en moins d’un mois peut sembler un peu choquant, même si on a l’esprit large…
Elle posa délicatement le pansement sur la blessure puis le fixa avec un bandage compressif.
— … Voilà, c’est terminé. Vous pouvez rentrer chez vous.
D’ailleurs, elle allait en faire autant. C’était sa demi-journée de repos et elle avait des tas de projets.
— Je ne quitterai pas cet endroit avant d’avoir lu les lignes de votre main. C’est la moindre des choses pour vous remercier de votre gentillesse. Je pourrai peut-être vous éclairer… Voyons…
Sans attendre, elle s’était emparée de la main de Lara qui tenta de la retirer en riant.
— Tout ce que vous pourrez voir, c’est que je suis infirmière, célibataire, et que j’ai beaucoup trop de travail pour prendre le temps de chercher l’âme sœur.
— Bien souvent, l’amour arrive quand on s’y attend le moins… Oh, ma pauvre petite fille… Vous vous sentez vraiment seule en ce moment, n’est-ce pas ? Vous travaillez tellement que vous n’avez plus le temps de voir personne, alors que votre rêve, c’est d’être entourée d’enfants pleins de vie… Vos enfants ! Vous ne comprenez pas pourquoi, autour de vous, tout le monde vit en couple, et pas vous, alors vous finissez par vous demander si vous n’êtes pas trop difficile…
Un peu décontenancée, Lara tenta de rationaliser.
— J’ai des valises sous les yeux, donc ce n’est pas sorcier de deviner que je suis fatiguée, et comme je travaille aux urgences dans l’hôpital le plus bondé de Londres, il est clair que je n’ai pas précisément le temps de faire des mondanités. Pour ce qui est du billet pour l’Australie, j’avoue que je ne sais pas ce qui vous a mise sur la voie, mais comme c’est une destination à la mode, vous avez peut-être seulement eu de la chance…
Sourde à ses arguments, Théa continuait à observer le creux de sa main.
— Vous voyez Noël approcher avec appréhension parce que, pour la première fois, votre famille ne sera pas rassemblée et cela vous attriste.
Cette fois, c’en était trop ! Lara se leva brusquement et retira sa main.
— Allez voir votre médecin dans cinq jours, Théa, pour qu’il renouvelle le pansement.
Celle-ci la regarda, un petit sourire aux lèvres.
— Vous vous demandez comment je sais tout ça… Vous pensez que ce ne sont que des élucubrations de vieille dame… Pourtant, c’est vrai, je peux lire dans le futur. Vous allez avoir de fantastiques surprises pour Noël. Un homme merveilleux. Quatre enfants…
La pauvre femme divaguait complètement.
— Quatre enfants ? répéta Lara, amusée. Eh bien, voilà qui va être de tout repos !
— Vous avez mille fois raison de rire, dit Théa en remettant son manteau. Vous allez partager votre avenir avec un homme solide, rassurant, et très, très séduisant. Des tas de femmes rêvent de lui passer la bague au doigt, mais c’est avec vous qu’il va passer sa vie. Vous allez faire des jalouses…
Lara, qui se lavait les mains, tira sur le rouleau d’essuie-mains d’un mouvement brusque, perturbée malgré elle par ce tissu d’âneries.
— Et où suis-je censée trouver cet homme exceptionnel ? Sous mon sapin de Noël ?
— Parfois, on court après l’amour, et quand on ne s’y attend pas, il nous tombe dessus, comme ça… Il est déjà là, il vous attend à quelques mètres d’ici…
A cet instant, la porte s’ouvrit, sous la poussée de l’infirmière en chef.
— Lara, j’ai besoin de toi en salle de réanimation. Tu as bientôt terminé, ici, ou il faut que je t’envoie quelqu’un ?
En réa ? C’était réussi, pour son après-midi de repos !
— J’ai fini, Jane. Théa, voulez-vous que j’appelle quelqu’un pour qu’on vienne vous chercher ?
— Non, merci, ma chère. J’ai commandé un taxi en me réveillant ce matin. Je savais que j’allais tomber, et j’ai préféré m’organiser pour rentrer de l’hôpital. Quant à vous, n’oubliez pas ce que je vous ai dit. L’homme de votre vie vous attend juste à côté, au sein de ce service. Je l’ai vu dans votre paume.
— Je m’en souviendrai.
Après le départ de Théa, Lara suivit Jane dans le couloir.
— Mais de quoi parlait-elle ? Qu’est-ce qu’elle a vu dans ta main ? J’espère que ce n’est pas un staphylocoque doré !
— Apparemment, elle y a lu les réponses à toutes les questions que je peux me poser sur mon avenir. Je suis censée rencontrer l’homme idéal, grand, beau et fort, au bout de ce couloir. A vrai dire, en ce moment, ajouta-t-elle en consultant sa montre, j’échangerais sans aucun regret une vie auprès de mon prince charmant du bout du couloir contre un repas consistant.
— Tu vas bientôt rencontrer l’homme de ta vie ?
Devant l’air enthousiaste de Jane, Lara capitula.
— Mais on le sait, les urgences sont le meilleur endroit pour les histoires d’amour… J’ai toujours eu un faible pour les brutes alcooliques.
Jane haussa les épaules.
— Tu peux te moquer… Mais que serait la vie sans espoir ?
— Je crois que ça s’appelle la réalité. Oh, j’oubliais un détail… Je vais avoir quatre enfants.
— Quatre ?
— Je sais. Il y a de quoi paniquer, tu ne crois pas ? Rien qu’à cette idée, j’ai envie de m’offrir une journée entière dans un spa !
— Je ne serais pas aussi sceptique à ta place… Etant donné que tu dois bientôt partir pour l’Australie, ce n’est absolument pas le moment que tu fasses une rencontre, ce qui veut dire que tu as toutes les chances d’en faire une, justement…
— En fait, ça n’aurait pas grande importance, parce que généralement, dès la première soirée que je passe avec un homme, je trouve tout un tas de raisons pour le fuir comme la peste.
— Tu es vraiment trop difficile. Tu ne trouveras jamais, si tu places la barre trop haut !
— Mais c’est justement ça. Quand je déciderai de me marier, je veux que ce soit réellement par amour et pas en désespoir de cause. Mes parents, qui viennent de fêter leur trentième anniversaire de mariage, sont toujours fous l’un de l’autre, et c’est ce que je veux.
— Tu ne laisses aucune chance aux hommes ! Comment peux-tu, après un ou deux rendez-vous, être convaincue que ce n’est pas « le bon » ?
— Parce que s’il m’horripile au bout de vingt minutes, il y a peu de chances pour que nous nous supportions pendant vingt ans… Bon, assez parlé de ma vie sentimentale. Qu’est-ce qui se passe en réa ?
— Une femme, jeune, qui se plaint de douleurs à la poitrine et d’essoufflements.
Poussant les deux battants de la salle de réanimation, Lara s’arrêta net en apercevant le médecin qui se tenait à l’autre extrémité de la pièce et qui écoutait une patiente.
Christian Blake.
Grand et athlétique, avec une chevelure de jais et des yeux d’un bleu profond, il portait la tenue stérile réglementaire qui semblait sortie tout droit d’un atelier de haute couture, dans le seul but de mettre en valeur sa silhouette virile. Lara s’abandonna un instant à la contemplation de ce magnifique spécimen de la gent masculine, puis elle détourna le regard.
C’était le chef de service. Son supérieur.
— Pourquoi faut-il qu’il soit marié ? murmura Jane.
Lara laissa échapper un soupir.
— Parce que ce monde est cruel… Mais même si ce n’était pas le cas, en moins d’une minute, je lui aurais trouvé quinze défauts, parce que je suis incapable de faire autrement.
Avec un haussement d’épaules désabusé, elle relâcha le battant de la porte et entra dans la pièce.
Mais, curieusement, les mots de la voyante lui revinrent à l’esprit, et son cœur se mit à battre la chamade. Sur le plan de la séduction, il était difficile de rivaliser avec Christian Blake. Depuis qu’il était arrivé pour prendre la tête du département des urgences, deux mois plus tôt, tout le personnel féminin de l’hôpital s’était mis à rêver et à espérer.
Sauf elle. Parce qu’il était marié, et qu’elle se préparait pour le voyage de sa vie. Ce qui ne l’empêchait pas de l’admirer.
— Si c’est la perfection que tu recherches, je crois que tu viens de la trouver, chuchota Jane.
Lara lui jeta un regard courroucé.
— Si j’avais envie de souffrir, je pourrais aussi m’arracher le cœur avec un scalpel émoussé… Bonjour, monsieur, ajouta-t-elle en traversant la pièce à grandes enjambées.
— Bonjour, Lara. Je vous présente Ellen Bates. Elle a trente-deux ans et se plaint de douleurs à la poitrine et d’essoufflement.
Il avait une façon bien à lui de s’exprimer, en phrases nettes et précises, purement informatives, sans jamais laisser voir la moindre trace d’émotion. Depuis deux mois, il n’avait jamais manifesté la moindre velléité de se lier avec qui que ce soit, ni livré la plus petite information sur sa vie privée. On avait appris qu’il était marié et père de famille parce qu’un appel de sa fille était arrivé un jour au standard.
En dehors de cet incident, rien. Il travaillait et il rentrait chez lui, sans doute pour retrouver sa femme, magnifique, elle aussi, sans aucun doute.
Ellen, la patiente, le dévorait des yeux.
— J’étais au repas de Noël de mon bureau quand, tout à coup, j’ai commencé à me sentir très mal. C’est la première fois depuis une éternité que je prends un vrai déjeuner et voilà que je suis malade.
Le visage déformé par la douleur, elle se tut et frotta ses mains contre sa poitrine.
— Vous avez déjà eu ce genre de malaise ?
— J’ai des palpitations, de temps en temps… Mais j’ai toujours pensé que c’était à cause des litres de café et de Coca que je bois. Comme je suis juriste, je passe des journées entières dans des réunions mortelles et je n’arrive à rester consciente que si j’ai ma dose de caféine.
Lara brancha rapidement le moniteur qui indiqua un pouls à deux cents. Elle interrogea Christian du regard, et il hocha la tête. Il avait lu le résultat.
— Perfusion et analyses de sang.
Il fallait ensuite vérifier le niveau de saturation en oxygène du sang, et Lara posa la sonde sur le doigt de la patiente avant d’approcher pour lui le plateau à perfusion.
— Ellen, souhaitez-vous que nous prévenions quelqu’un ?
Perdue dans la contemplation de Christian, elle secoua la tête.
— Non, personne.
Après avoir introduit l’aiguille dans la veine, Christian dénoua le garrot.
— C’est possible de vérifier la saturation en oxygène, Lara, je vous prie ?
— Je suis justement en train de le faire… Quatre-vingt-dix-huit pour cent.
— Bon. On peut envoyer ça au labo, dit-il en posant les échantillons de sang dans le plateau. Je vais vous ausculter, Ellen.
— Tant que vous voudrez, docteur… Je croyais que les médecins aussi sexy n’existaient qu’à la télévision. Dites-moi, vous êtes un vrai ou vous arrivez tout droit d’Hollywood pour faire un cadeau de Noël aux pauvres malades ?
Lara s’attendait à une réponse cinglante de Christian, mais il ne fit aucun commentaire. Avec son physique, il devait passer sa vie à repousser des femmes enamourées, songea-t-elle en enfermant les tubes dans un sac destiné au laboratoire.
— Vous jouez au poker ? continua Ellen. Si c’est le cas, vous devez être très bon car vous avez le visage impénétrable du joueur de poker… Oh, mon Dieu ! J’ai la tête qui tourne ! Et, malheureusement, j’ai bien peur que ça n’ait rien à voir avec le fait qu’un homme magnifique soit penché sur ma poitrine…
Lara, qui approcha l’électrocardiographe, se demanda si Ellen avait remarqué qu’elle n’était pas seule avec Christian.
— Il faut que je fixe ça sur votre poitrine, pour que nous puissions enregistrer votre rythme cardiaque, Ellen.
D’une main experte, elle posa les électrodes et regarda l’écran.
— Pouls à deux cent vingt. Vous voulez qu’on appelle le cardiologue ?
— Oui, s’il vous plaît, répondit Christian.
Soudain paniquée, Ellen lui agrippa le bras.
— Je fais un infarctus ?
— Nous devons procéder à des examens complémentaires avant de nous prononcer, mais je ne le pense pas. Lara, prête pour l’électrocardiogramme ?
— On y va.
— Oh, mon Dieu, je me sens toute moite ! gémit Ellen. Il se passe quelque chose de grave, non ? Je savais bien que je travaillais trop ces derniers temps.
— Essayez de garder votre calme, murmura Lara.
Mais Ellen ne lui accorda pas un regard, tout occupée à regarder Christian qui étudiait la courbe en train de se dessiner sous ses yeux.
— Son ECG révèle une tachycardie régulière à complexe fin, avec ondes rétrogrades.
Intéressée, Lara se pencha vers l’écran.
— Mmm… On voit aussi un raccourcissement de l’intervalle PR avec onde delta.
Christian lui lança un regard étonné.
— Oui. C’est exact.
— Donc, vous voulez essayer l’Adrénosine ou directement la cardioversion ?
— On va lui injecter six milligrammes d’Adrénosine pour voir si on retrouve un rythme sinusoïdal.
Lara hocha la tête. La malade risquant de développer une arythmie cardiaque critique, elle rapprocha le défibrillateur puis elle prépara l’injection et tendit la seringue à Christian qui la contrôla avant de l’introduire dans la perfusion.
— Qu’est-ce qui se passe ? gémit Ellen en se frottant de nouveau la poitrine.
— Le système d’irrigation de votre cœur ne fonctionne pas correctement, Ellen, ce qui fait qu’il reçoit une stimulation trop importante, et c’est pour ça que vous vous sentez mal. Le produit que je vous injecte devrait contrer une partie des impulsions et ralentir le rythme cardiaque.
— Je crois que je me sens un peu mieux, mais j’ai les joues en feu, murmura Ellen.
— Ne vous inquiétez pas, c’est un des effets secondaires du traitement. Je vais vous envoyer en cardiologie. Là-bas, on vous fera sans doute des examens complémentaires.
— Vous savez ce qui se passe ?
— En fait, on pourrait dire que les courants électriques qui contrôlent votre cœur ne fonctionnent pas correctement. Pour faire simple, ils prennent un raccourci.
— Vous savez, je suis juriste. Je n’ai pas besoin de la version simplifiée.
— Entendu. Connaissez-vous le système normal d’alimentation du cœur ?
— Non. Mais j’apprends vite.
Christian sortit une feuille de papier et un stylo d’une de ses poches et fit un croquis rapide.
— Dans un cœur en bonne santé, les impulsions électriques partent du nœud sino-auriculaire, situé dans l’oreillette droite ici, et passent par l’intermédiaire du nœud auriculo-ventriculaire dans les ventricules, qui sont les cavités inférieures. Ce nœud limite l’intensité électrique qui arrive aux ventricules et se comporte comme un fusible. C’est du moins ce qui se passe en temps normal.
— Et j’imagine que ce n’est pas mon cas. Je me trompe ?
— Parfois, un passage supplémentaire se met en place et l’impulsion arrive avec trop de puissance. Résultat, le cœur peut se mettre à battre très rapidement, ce qui cause les symptômes que vous ressentez actuellement.
— Comment est venu ce passage détourné ? C’est de naissance ?
— Oui, c’est congénital. Certaines personnes en ont même plusieurs.
— Et ça peut s’arranger ?
Christian replia le tracé de l’électrocardiogramme et le glissa dans le dossier.
— C’est une opération très simple. Nous allons vous transférer en cardiologie, et là, on fera des examens électrophysiologiques. En gros, on étudiera les circuits d’alimentation de votre cœur.
— Et puis ?
— On pourra envisager une ablation par radiofréquence, ce qui, en termes simples, signifie qu’on annihilera cette alimentation supplémentaire à l’aide d’un courant électrique.
— Ça a l’air terrifiant.
— En fait, c’est une technique simple, très efficace et très rapide. Vous passez seulement une nuit à l’hôpital…
Ellen esquissa un pâle sourire.
— Si je suis hospitalisée, vous viendrez me rendre visite ? Généralement, je ne rencontre que des avocats rasoirs. Et je parie que vous ne rencontrez que des infirmières lugubres.
— Comme moi…, intervint Lara d’un ton détaché. Le profil type de l’infirmière lugubre…
Ellen tourna la tête vers elle, comme si elle remarquait seulement sa présence.
— Lugubre peut-être, mais magnifique. Comment arrivez-vous à être aussi ravissante dans ces trucs informes ? Je ne porte que des vêtements de créateurs et j’ai beaucoup moins d’allure que vous. Qui vous coiffe ? Votre coupe est magistrale.
— Personne, répondit Lara, surprise. La plupart du temps, je ne me coiffe même pas. En fait, je me réveille comme ça. Du moins quand mon travail me laisse le temps de dormir, ce qui est plutôt rare.
— Apparemment, nos vies professionnelles se ressemblent. La seule différence, c’est que je suis loin d’être aussi belle que vous après une nuit blanche. Mais vous avez sûrement un coloriste hors pair. Ces divines mèches blondes ont l’air tellement naturelles !
— Mais elles sont naturelles !
La réponse lui avait échappé, et maintenant, Christian n’allait pas manquer de lui faire une remarque sur son manque de professionnalisme ! Levant les yeux vers lui, elle s’aperçut qu’il la dévisageait.
Comme s’il la voyait pour la première fois.
Pendant une fraction de seconde, leurs regards se croisèrent avec une intensité qui la laissa sans voix, puis Christian se tourna vers sa patiente, tandis que Lara, le cœur battant et les genoux tremblants, tentait de se ressaisir.
— Donc, c’est bien ça ? demanda Ellen, reportant son attention sur Christian. Maintenant, je dois rencontrer un cardiologue ?
— Tout à fait, répondit-il en s’éloignant du lit.
— Attendez ! dit Ellen en le retenant par le bras. Je vous donne mon numéro de téléphone. Si vous ne savez pas quoi faire pour Noël, vous pourrez m’appeler.
Cet homme devrait avoir un garde du corps…, songea Lara tandis que Christian se libérait avec délicatesse de la main d’Ellen.
— Votre numéro figure dans votre dossier, au cas où l’hôpital aurait besoin de vous joindre, dit-il doucement.
Ellen eut un petit rire résigné.
— Voilà ce qui s’appelle prendre une veste ! Mais je l’ai bien cherché. Etes-vous marié ? Oh, bien sûr… Tous ceux qui sont vraiment beaux sont mariés.
Christian se figea et Lara retint sa respiration, se demandant s’il allait enfin perdre patience. Mais il ne répondit pas. Penchant la tête, il griffonna quelque chose sur le diagramme et le replaça dans le dossier.
— Le cardiologue va arriver, dit-il, comme si de rien n’était. Il se fera un plaisir de répondre à toutes les questions que vous vous posez. Mademoiselle King ? Je crois que c’est votre après-midi de repos ? Vous devriez être rentrée chez vous depuis plus d’une heure.
Comment savait-il qu’elle était de repos ? Surprise, Lara le regarda quitter la pièce.
C’était Christian, le chef de service. Christian, le médecin… Qui ne donnait jamais le moindre indice sur Christian, l’homme.
Ce qui expliquait sans doute qu’elle n’ait jamais éprouvé le besoin de chercher le défaut.
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Lara King a d'emblée été conquise par Christian Blake, le nouveau
chef des urgences. Mais elle résiste a l'attirance qui la pousse
vers lui : se lancer dans une relation amoureuse serait sans issue,
puisqu’elle part bientot pour UAustralie. Toutefois, ignorer Christian
est une résolution d‘autant plus difficile a tenir qu'il semble
partager son trouble...

MARION LENNOX
Le pari d’un chirurgien

Aprés un drame familial, Fergus Reynard, chirurgien réputé, quitte
Sydney pour la petite ville de Cradle Lake. Trés vite, il tombe sous le
charme du Dr Ginny Viental. Mais comment pourrait-il lui avouer ses
sentiments alors qu'elle veut adopter un enfant, ce qui Uobligerait,
lui, & tenir un role dont il ne veut a aucun prix : celui de péere ?

FIONA LOWE
Le réve de Rebby

Si le projet de Rebby Monahan d'ouvrir une école maternelle a Hanov
semble trés respectable, il nen parait pas moins utopiste aux yeux
du Dr Tom Bracken. Alors quel démon le pousse a proposer a Rebby
de laccompagner au Viét-Nam, ou il doit visiter des malades ? Sans
dgute les troublants yeux violets de Rebby y sont-ils pour quelque
chose...
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